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àfairequandilviendraits'installerplaceBoicidieu.
-'Parconséquent,sonengagement-nese-
raitvalablequepourcettemêmepériode.Quinousditquesonsuccesseurconsentira
auxmêmessacrifices?QuinousditqueM.Carvalholui-même,s'ilrestaitdirecteur,quandunefoisilserainstallésurlesboulevards,oùiltientantàrevenir,sonexploitationdevanty êtreplusproductivequesurlaplaceduChâ-telet,consentiradenouveauàversercette
somme,relativementconsidérable,de85,000francs?Onne doitdoncaccepterlaparticipa-tiondeM.Carvalhoaupaiementdesan-
nuitésquecommeabsolumenttemporaire
etpouvantdisparaîtreauboutdetroisouquatreannées.L'autreavantagequeprésentel projetGuillotinetquigarantitl'Etatcontrelesdépensesimprévues,majorantmalheu-
reusementtropsouventlessommesprévuesdanslesconstructionsdecettenature,ne
seraitpassansvaleursil'adjudicationsefaisaitd'aprèslesrègleshabituellesqui
sontlagarantiédetoutpropriétairevou-lantconstruire.Nouslaisseronsdecôtécequ'ilyad'a-normaldedonnerà unentrepreneur,qui.devientprivilégié,lemonopoledela re-constructiond'unthéâtre,et cependant
settequestionauraitunvéritableintérêtàêtreexaminée;nousnousborneronsàde-mandercommentl'Etatpeutsavoirsila
constructionqu'ilvapayer3^70,000francsà M.l'entrepreneurGuillotinvautcette
sommeouvautseulement2,000,000ou2,500,000francs?LesdevisSurquellebasea-t-ilpuformersonju-gement?Leschiffresdesarchitectes?.Sansvouloirenaucunefaçondouterdel'honorabilitédecesmessieurs,il nous
serabienpermisd'affirmerqu'encetteaf-iaireilssontpourainsidirelesassociésdeM.Guillotin,associéstoutau moinsàlaréussiteduprojetquilesintéressecom-munément,puisqueles architectesneverraientpasleursplansmisà exécution
sansle concoursdeM.Guillotin,et M.Guillotinneréaliseraitpassonentreprise
sanslesplansdeMM.Duvertet Char-pentier.Ehbien,qu'est-cequinousditquesilesdevisdeMM.DjivertetCharpentieravaientétésoumisàd'autresentrepreneurs,ilnes'enseraitpastrouvépourfaire,commecelaarrive*danstouteslesadjudications,desrab;isimportants?IlestévidentquemM.Guillotin,iM.Duvertet Charpentierquitouchentleurshonorairesnraisondelasommepayéeparl'Etat,n'ontintérêtà cela;maisnous
xiouspermettronsdetrouverqu'ilseraitétrangedevoirprendreleprojetGuillo-tincomme« chatenpoche» etdonneràcetentrepreneur3).47U,000fr.,sans,aupréalable,s'êtreassuréquelemêmeédi-ficeneseraitpasconstruitpard'autresàdesconditionsbeaucoupplusavantageusespournosfinances.IlnousparaîtimpossiblequelaCham-bredonnesonapprobationàunprojetquiressemble,àb'yméprendre,à unecombi-naisonarrangée,préparée,envuedéfavo-riserdesintérêtsprivés.11yadesrèglespourlesadjudicationsdestravauxdel'Etat.Ellesontlagaran-tiedetous.Pourquoilesviolerait-onex-ceptionnellementau profitdeM;.Guillo-tin?Rienne justifieraitl'entorsedonnée
auxprescriptionslégales,etla loispécialequevoteraitleParlementpourautoriserM.le ministreà procéderae cettefaçon
seraitjugéesévèrementdanslemondedes
entrepreneursetdesaréhitectes,oùlesdes-
sousdecetteaffairecommencentàê rebienconnus.STATUEAALPHAND
M.Mesureur,députéde'Paris,ancienprésidentduconseilmunicipal,demandé,ilyaquelquesjours,dansunarticledejournal,qu'unestatuesoitélevée-àM.Al-phànd.Uncomités'estforméàceteffet.IlapourprésidentM.Lavalley,sénateur,quifutunamintimedel'anciendirecteursdestra-
vaux,etpourvice-présidentM.Mesureur.Cecomitésecomposeenoutred'amisper-sonnelsde M.Alphand,commeMM.LéonSay,JulesSimon,detouslesancienspré-
sidentsetvice-présidentsduconseilmu-
nicipaletd'ungrandnombred'ex-tonseil-lersmunicipaux.Cecomitése réuniraaujourd'huidanslamatinée.Al'HôteldeVille,auxélogesdithyram-biquesdistribuésà M.Alt,handaulende-
maindesamort,a succédéunecritique,souventamère,desactesadministratifsdufameuxdirecteur.Plusieursconseilletsra-dicauxmanifestaientmêmehautement,hier,leurintentiondes'opposeràl'érectionde
cettestatuedansl'HôteldeVille,commeldésirentquelquesmembresducomitéde
souscription.
LEFEUDANSLA FORÊTDE
FONTAINEBLEAU
Fontainebleau,9mars.
-
Aujourd'hui,verstroisheures,unincendiea éclatédanslaforêt,aulieuditleGrand-Cassepot.Lefeu,activéparunviolentventd'ouest,a dévoréenuneheuretdemiequatrehectaresdepinsdecinqàdouzeans.Ilaétééteintparlesgardesforestiers,lagendarmerietl sbûcheronsduvoisinage,
sousladirectiondeMM.Desnoyers,in pec-teur,etCael,gardegénéral.
LES
POTACHES S'AMUSENT
LYCÉENSETFILLESGALANTES
LaprostitutionauxabordsdelagareLaSaint-Lazare.
—
«J'attendsmonmôme!D-Acombienl'amourrevientauxpotaches.Dansle bataillondesprostituéesévo-luantchaquejour,entrequatreheureset
septheuresdusoir,auxabordsdelagareSaint-Lazare,il setrouvetouteunees-
couadedefillesdontlaspécialitéestdefaire,nonlesvieuxmessieursdécorésoulesecclésiastiqueshabillésencivil,maisleslycéensdontlesfamilleshabitentdanslabanlieue.D'ordinaireles« potaches» ainsiracolés
nefontpasmêmeunsemblantderésis-tance.Ilssecontentent,serendant,de
rougirtrèsfortet d'avoirun tracim-
mense.Laprostituée,aprèslesavoirallégésdesquelquesfrancsqu'ilsontsureux,lesren-'
voierapidementàleursmamansqui,pen-dantcetemps,edemandentavecinquié-tudepourquoileurPaul,leurAlbertouleurUeorgestardetantà rentrer.Les
catastrophesd chemindefersontmain-tenantsiàlamode!Vainementlespèresdefamille,soucieuxdelasantéetdelamoralitédeleursen-fants,adressentplaintessurplaintesà laprélectured police.Lesprostituéesspé-cialistescontinuentleurpetiteindustrie
avectranquillité.Surmenagextra-scolaire
Onajugé,hier,àladixièmechambrecor-rectionnelie,présidéeparM.Soleau,ne
minusculeaffaired'outragepublicà lapudeur,dontun des à-côtésconstituel'odysséed'unpotachedeseizeans,ayant,pendantunmoisetdemi,menélavieini-mitable.Lecoûtdesexercicesxtra-sco-lairesdulycéenaétépourl'oncledujeunehomme,dontleportefèuillea étésaccagé:de1,000à1/300francs.L'histoireestàraconter.Ele intéresseralespèresdefamilleetennuieral préfec-turedepolice.PaulMahot
—
nousestropionsvolontai-
rementle nom
—
estunadolescentde
seizeans,élèved'unegrandeinstitutionduquartierdel'Europe.Il a étéracolé,en
novembred rnier,auxabordsdelagareSaint-Lazare,parunefilleEugénieFaye,demeurantrueRodier,etsedisantartistechorégraphiqueauMoulin-Rouge.Soustouslesrapports,laprostituéea
abusédujeunehomme,quiluirendait
visitetroisfoisparsemaine.Ellerépondaitparfoisà sabonnequandcelle-ciluide-
mandaitdel'argent:
—Patientejusqu'àdemain.Demainj'at-tendsmonmôme!PaulMahot,pourfairefiguretsemon-trerconvenable,avoléà sononcleune
sommequecedernierestimeàcinquante
ousoixantelouis.Lelycéenafaità l'instructionu edé-positionfortcurieuse.C'estunvéritabledocumenthumain.Lecaractèredupota-
chefindesiècles'yétaleavecunabandon
etunecomplaisanceextrêmes.Voicicettedépositiondanssesparties
essentielles:
—
Verseptembre1831,jesuisrevenudesbainsdemeravecmonpere,mamèreet ma
sœur,etnousommesalléstotfs,commenouslefaisionschaqueannée,passerquelquetempschezmononcleAlfred,dansla banlieue.Nousysommesrestésjusqu'àlafindeno-vembre.Danslecourantd'octobre,j'aieùsouventoccasion,e sortantdemoncours,l'après-midi,verscinqheures,derencontrerauxabordsdelagareSaint-Lazaredesfemmesquej'emmenaisprendreuneconsommationaucafé.Cesfemmes;medemandaientsouventdel'argent.Jeleurdonnaisdetempsautre
unlouis.Jen'avaispasderelationsintimesavecellesetj'ignopaisleursnoms: -Commeoilpèremedonnaittrèspeud'ar-gentpourmesmenusplaisirsetjamaisplusd'unfrancàlafois,j'aiétéainsiamenéàvo-lerdel'argentà mononcle.Cetargentquej'employaisàm'amuser,j leprenaisdansonportefeuillequ'illaissaitdanssa. redingote
accrochéeàunporte-manteau.En ovembredernier,.j'aif itlaconnais*
sancedeMlleEugéniequej'airevueensuiteà
unematinéeduMoulin-Rouge.Ellem'adoooésonadresseetjesuisallélavoirensortantdemoncours.C'était,je crois,unjeudi.Jeluiaifaitunesimplevisite.Puisjelaconnusintimement.Jeluiail'a'-misalorsquarantefrancs.Apartirdujouroù j'aieudesrelations
avecelle,je suisalléla.voirenmoyennedeuxoutroisfoisparsemaine,etchaquefoisjeluidonnaisdel'argent,tantôtspontané-
ment,tantôtparcequ'ellem'endemandait.Deplus,nousallionsensembleauMoulina-Rouge,auCasinodeParis,etj l'aimenéeunefoisdéjeuneràl'AbbayedeThélème.J'estimequej'aidonnéentoutà MlleEu-génieoudépenséavecelleoupourelleunesommed'environsixcentsfrancs.Jeluiaidonnéenespècesenvironquatrecentsfrancs.Jeluioffraisdetempsàautredemenusob-jets.Jeluiaipayéuncorsaged vingt-cinqfrancsetunchapeaudequinzefrancs.C'était
unchapeaudeveloursrouge,garnideden-tellenoiretd'uneaigrettenoire.MlleEugéniem'ajamaisnterrogésurlaprovenancedel'argentquejeluidonnaisouquejedépensaisvecelle.Jen'aipasconnuqu'elle.J'avaisaussipouramieMlledeFar-ville,quem'avaitfaitconnaîtreunélèvedeChantai.
- Lafamilledupotache
L'oncle,M.AlfredMahot,rentier,s'est
expriméainsi:
—
J'estimeà1.000ou-1.200francslesommesquemoneveuPaulm'adérobéespendantlemoisd'octobreetdenovembre1891,àl'époque
oùilhabitaitchezmoiaveca famille.Natu-rellement,jen'aidéposéetaedéposeaucuneplaiateàsonencontre.Lepèredu potache,M.CharlesMahot,quioccupeunesituationtrèsimportantedansunegrandeadministration,aracontélesprécautionsi utilesqu'ilavaitprisespourempêcherquesonfilsnefîtdemau-vaisesrencontres.
—
Monfils,a-t-ildit,étaitélèved'uneins-titutionduquartierdel'Europe.J m'étais
entenduavecledirecteurdecetétablissementpourquel'enfantesortîtdechezluiqu'àsixheuresmoinslequartdusoir,justepourprendrel traindesixheures.Jepayaismême
unsupplémentàceteffet.C'estcontrairementàmesrecommandationsqu'ilsortaitàquatreheurestdemie.Triomphed l'innocence
MlleEugénieFaye,inculpéetoutd'a-bordd'excitationdemineuràladébauche
etdecomplicitéde vol.s'estvusimple-
mentpoursuivre,au derniermoment,pourundélitauquell potachen'avaitcontribuénideprèsnideloin: MlleEu-génieFayeétait,hier,devantla10echam-bre,prévenued'outragepublicà lapu-deur.Leparquetluireprochaitdes'être,pourattirerlaclientèle,miseàsafenêtredansunnégligétroprimitif.Devantlejuged'instruction,MlleFayea
racontéquele«mômeluiavaitrenduvisitetroisfoisparsemainependantun
moisetdemi,dequatreheuresetdemieà
cinqheureset demieLabonnedeMlleFayeadéclaréquesamaîtresseprenaitaujeunepotachetoutcequ'il avaitd'argentdanssespoches.LafillegalanteneluilaissaitquejustecequiétaitnécessaireàPaulMahotpourpayerlefiacrequidevaitleconduire,enhâte,àlagareSt-Lazare.Cinqousixtémoinsontétéentendusàl'audience.Puisletribunal,«attenduquelesfaitsnésontpassuffisammentétablis,"aacquittéMlleEugénieFaye.Linnocencefinittoujourspartriom-pher.LafamilleMahottoutentièren'aplusqu'àsefairerecevoirmembrede la So-ciétécentralecontrelalicencedesrues.
AFFAIREISAAC-DUBOIS
On nouscommuniquela lettresui-vante:
AmessieursAlfredDeliliaetEmileCahen
* Paris,9mars.Messieurs,VotreamiM.Isaacvousachargésdemede-manderréparationd'unarticlequeje luiaiconsacrédansl'Intransigeantd'hier.Jen'aipointderéparationàaccorderàunfonctionnairedontlesactessontsoumisaujugementdel'opinionpubliqueetdelapresse.Cen'estpasM.IsaacSeligmannquej'aivisé:c'estlesous-préfetd'Avesnesquiaordonné,àFourmies,l'inoubliablemassacred sfemmesetdesenfants.Silathéoried votreclientétaitadmise,l sfonctionnairespourraientsepermettretouteslesinfamieset 'entireravecuncoupd'é-pée.C'estabsolumentinadmissible.SiM.IsaacSeligmanntientabsolumentà
merencontrer,qu'ilchercheunautreprétexteetil metrouvera.Veuillezagréer,messieurs,l'assuranced
maconsidérationdistinguée.
TAPAGE
A.LAFACULTÉDEMÉDECINEDELYON.
Lyon,9mars.LecoursdephysiologiedudocteurMo-
rat,quiavaitétéinterrompumardiparunfortchahut,devaitpv,.oirlieuà2heuresàlaFaculté.Ledoyenavaitfaitprendredes
mesuresd'ordre:desgardesplacésauxgrilles,empêchaientd'entrerl s personnes,
nonpourvuesd cartes-d'étudiantenmé-decine;enoutre,afind'éviterunconflit
aveclesétudiantscivils,lesétudiantsdel'Ecoledesantémilitaireavaienté écon-
signésdanslasalledela bibliothèque.A2heures,lasalledu coursétaitcom-ble.A00à 500étudiantsenmédecines'ypressaient. -'A deuxheuresun quartle professeur
n'avaitpasencoreparu; untapageinfer-
nala commencé;lesétudiantsontlancécontreletableaunoirdesœufspourrisetdespoisfulminants.Lescris: «ConspuezMorat!Démission!»sefontentendre.LeprofesseurMorat,entendantd'unesalle
voisinecetumulte,renonceà faireson
coursets'enva.Prèsdecinqcentsétudiantsenméde-
cine,auxquelssejoignentdenombreuxétudiantsendroit,formentunmonômequi,aprèsavoirparcourulaville,s'arrêteplacedesCélarstins,devantlademeureduprofesseurMorat,crianttoujours: «Cons-*puezMorat! DémissionI»Desagentsdepoliceprientalorsles"étu-diantsdecirculertceux-civontmanifes-terdevantlesbureauxdel'EchodeLyon
etl'Ecoledesantémilitaire.Lesétudiantsontdécidéqueletapage
seracontinuéaucours-devendredi.lsveulentqueM.Moratdémissionneouqu'ilfassedesexcusestprometted'êtremoins
sévèreaumomentdesexamens.AlaFaculté,lesmanifestantsavaientar-1rachélesportesdelasalleducourset lesravaientjetéesurun squelettequis'estbrisé.- - -Lesélèvesdel'Ecolede santémilitaire
sontconsignésdecrainted'unecollision
aveclesétudiantscivils.Onsaitqueparmilesreprochesadres-
sésparlesétudiantsàM.Morat,setrouveceluidefavoriserauxexamenslesélèvesdel'Ecoledesantémilitaire.
LES PETITS SALONS
Lesalondela Rosoi-Croix.-L'art
,
mystique.
Aujourd'huis'ouvrechez M.Durand-RuelleSalondelaRose+Croix,dontilaétéà l'avanceb aucoupparléparles or-ganisateurs.M Péladan,à qui,croyons-
nous,enrevientl'idée,est,enmêmetempsqu'unécrivaindebeaucoupdevervetde
couleurs,et un Sâr d'uneexcentricité
amusante(parfois),leplusintrépidedes
«réclamistes».Onpouvaitdoncraisonnablementsemé-fierunpeudecesalonorganiséparleSâr
etparl' «archonte»M.deLaRochefou-cauld,danslebut« d'arracherl'artactuelàseserrementsdematérialité,etdelera-
meneraucultedel'Idéal».Etpourtant,cesalondelaRose+Croix,
manifestesetréclamesà part,estintéres-
sant,curieux,original.Sansdouteils'y
rencontred schosesquelconquesetcel-les-lànesontpaslesplussimples,mais
ceschosessontnégligeables.L'impressionqu'ondoitemporteretgarderdece salonnet,c'estqu'ilyalàdesartistesd'unesincéritéd licate,quigagne-
rontàl'initiative,unpeusolennellementpriseparleSârPeladau,desefairecon-naîtreetapprécier.Enfin,c'estunsuc-cès! LesœuvresEnuméronslesœuvresquiserecomman-dentàla curiositédu publicdilettanteet
raffiné,Toutd'abord,l'importantpanneaudeM.Schwabe.AveclesChantsdùsoir,
unetoilefinementrêvée,lejeuneartiste
exposeunesuited'aquarellespourl'illus-trationdeVEvangiledel'enfance,d M.Ca-tulleMendès: l'Attented sbergers,leCou-
ronnementdela Vierge,laBénédictiondes
anges,etc.Toutescesœuvrestrahissentl'iulluenced l'écolegothiqueetmystique
allemande.Maisl'accenten estd'unepi-quantemodernité.SignalonsencorelàjolieaificheidéalistedeM.SchwabepourleSalonde laRose+Croix,laPenséeguidantl'Art.DeM.CharlesMauriD,untriptyque,auxteintesplates,dontledessinestrèscerné
et serre,bienquele pineaucentral,l'Aurore,soitd'unbeaumouvementdéco-
ratif.DuPuvisdeChavannestourmenté.DeM.Hodler:unegrandetoile,trèsdes-
sinéeaussi,trèspoussée,d'effeténergi-que,Amesdéçues.Cesontcinqvieillardsassisurunbancdansunpaysagetriste.Pasdenuances,unetouchedure,maisdelavéritéetdelavariétédansl'expressiondeladouleur.M.HenriMartinnousmon-tredestêtesd'étuded'unsentimentassezcurieusementréalistepourcepeintrequi
seplaîtd'ordinaireàdestoilesextrême-
mentvaguesdansunsongede,lumière.M.FernandKhnopffexposeun pasteldefemmefinet vivant,etla Sphinge,quiaplusdeprétentionsetmoinsdeprix.LaJeanned'ArcagenouilléedeM.AmanJeanestune petitepagelyriquement
naïve.Jeciteenfinlesaquarellesarchitec-turalesetphilosophiquesdeM.Trachsel,légèrementcompliquées;lAnged lallose+CroixdeM.A.deLaRochefoucauld,1'«ar-chonte» lui-même,un angemystique-
mentimpressionniste.Jemereprocheraisd'oublierle portraitde M.Peladan,enrobeviolette,deM.Séon,plussommairequ'inspiré,malheuïeusement;Alasculpture,unegrandecomposition
romantiqued M.Niederhausen,l Tor-
rent,etdumême,unbustedeVerlaine;laFamée,deM.Charpentier,unefuitetour-
noyantedefemmesntrelacées;l'Enfant
etla Femmecouchéed M.Dampt,deux
«riens» oùsemarquela finefermetéd'unemaind'artiste.Enterminant,jeremarqueraiquebeau-
coupdesexposantssontétrangers.MM.Schwabe,Hodler,Trachsel,Niederhausen,
sontSuisses,M.Khnopffestbelge,M.Wall-gren,unsoulpteursincère,stFinlandais.Feut-être'd vrons-nousà cesartistesexoti-quesuneécolemystiquefrançaise,commefutenAngleterrel'écoledesPréraphaé-lites.Encecas,le SârPeladanmériteraitd'êtreglorifiéoudumoinsremercié.
LESPRÉSIDENTETVICE-PRÉSIDENTS
DUCONSEIL
M.FRÉDÉRICSAUTON
Ontrouveraplusloinlesdétailssurl'é-lectiondesmembresdubureaudu con-
seilmunicipalquiaeulieuhier.Voiciquelquesrenseignementssurles
nouveauxélus:M.FrédéricSauton,quiaétéchoisipourprésidentàl'imposantemajoritéde53voix,
—
c'estlapremièrefoixqu'unprésident
estéluavecenombredesuffrages,
—
est
néàParis,le6décembre18AA.Grand,ner-
veux,d'aspectunpeusévère,lescheveuxetla barbegrisonnants,M.Sautonasu
secréerapidementu eimportantesitua-tiondansl'assembléemunicipale,oùilaremplacéM.Bournevillé,du quartierSaint-Victor,n mméalorsdéputéducin-quièmearrondissement.M.Sautonestunlaborieux.Architecte,ils'estbeaucoupintéresséaux-questionsdetravauxpublics.M.Sautonfaitpartiedugroupeautono-misteditdes-mdroitsdeParis».M.Boll
Lepremiervice-président,M.Boll,fabri-
cantdepianos,estâgédequarante-septans.Sonentréeauconseilmunicipal,oùilre-présentel quartierdelaChapelle,date
de1881.Réélu,sansinterruptionjusqu'à
cejour,M.Boil,quiestmembre.du conseildépartementaldel'instructionpublique,
s'occupesurtoutà l'Hôtelde Villedesquestionsayanttraità l'instructionetauxbeaux-arts.Il iègeparmilesrépublicains
municipaux,c'est-à-diremodérés.M.ChampoudryLesecondvice-président,M.Champou-dry,a quarante-cinqans.NéauPetit-Montrougequ'iln'acesséd'habiter,il est
naturellementconseillerdu quatorzième
arrondissement.M.Champoudryestgéo-
mètre.S'ilvoteordinairementaveclesso-cialites,il n'appartientcependantàaucungroupe.C'estunindépendantdontl'hon-nêtetépolitiqueetle caractèreconciliant
sontrèsestimés(le escollègues.Membred la commissiondeseauxetégouts,etdelacommissiondutravail,M.Champoudryapréparé,acetitre,leprojetderéglementationdelanouvelleBoursedelarueduChâteau-d'Eau,quiasoulevédelapartdesultra-révolutionnairesdesi
vivesprotestations.
LE CRIMED'ARGENTEUIL
Unefemmeétranglée(DENOTRECORRESPONDANTPARTICULIER)Saint-Germain,9mars.Despassantsayantaperçu,enlongeantleborddelaSeine,uncorpsquiflottaitàlasurfacedel'eau,l'amenèrentsurlarive
et reconnurentle cadavred'unejeunefemmeparaissantâgéedevingtàvingt-
,cinq:ans»Lesvêtementsé aientenlambeauxetla
mortparaissaitremonterà troisouquatre
mois.Lagendarmerieaussitôtavertievint,
assistéed'unmédecin,pourprocéderauxconstatationsd'usage.L'examenmédicalfaitconnaîtrequela
mortdelamalheureusedevaitêtreimpu-téeàuncrime.Elleportaitautourducouunlargesil-lonnoirâtrequiindiquaitqu'elleavaitétéétranglée.Lastrangulationaeulieuavantl'im-
mersion.Lecadavreaététransportéàla Morgue
etonenaainsirelevélesignalement:Taille1m.58,cheveuxnoirs,vêtued'unjuponoir,d'unechemised cotonblanc,d'uncorsetgrisetchausséed bottinesàboutons.LeparquetdeVersaillesaétéaviséde
cettelugubredécouvertee aouvertuneenquête..
LEDRAMEDECANNES
M.Lascoux,juged'instruction,agissant
envertud'unecommissionr gatoireduparquetdeCannes,a fait,cesjoursder-
niers,uneenquêtesurcertainsfaitsquiontprécédélamortdeM.Abeille.Il a puétablirqueM.EmileAbeilleavait,sousunfauxnom,loué,ruedePen-thièvre,un petitrez-de-chaussée,payé1.300francs,danslequelil recevaitfré-quemmentlavisited'unedame.Leconcierged l'immeuble,quin'asuqueM.Abeilleétaitsonlocatairequelors-quela familledu défunt,fitenleverlesmeublesquigarnissaientl'appartement,apufaireunedescriptionminutieusedeladamequirendaitvisiteàsonlocataire.Lesrenseignementsqu'il a pufournir
vontêtretransmisà Cannes,oùonverrad'aprèseuxsilavisiteusen'étaitpasMmeDeacon.L'enquêted M.Lascouxaétabliencoreque;quinzejoursavantdese rendreàCannes,M.Deaconétaitalléconsulterunsolicitordela rue Scribepourluide-manderce qu'ildevaitfairecontresafemme,dontil savaitqu'ellele trompaitdanstfnappartementdu quartierdelaMadeleine.L'avocatnglaislui avaitconseilléde
s'adresserauprocureurde laRépubli-que.
LESVICTIMESDECRAMPON.
Commenousl'avonsannoncé,c'estau-jourd'hui,à midi,qu'aurontlieulesobsè-quesdeMartinotetdeBotwlier,lesvictimesdeCrampon.Voiciletextedesinvitationslancéesparleconseilmunicipal:
- LamunicipalitédeParisa l'honneurde
vousprierd'assisterauxfunéraillesdeMM.François-JosephBottôllier-Depois(vingte unan),Célestin-EmileMartinot(trente-quatreans),
mortsvictimesdeleurdévouement,l 3mars1892.Ellesaurontlieu,auxfraisdelavilledeParis,lejeudi10mars.Lecortègecivilseréunira,àuneheuredel'après-midi,àlamairieduquatrièmearrondis-
sement,(placeBaudoyer).
LESANARCHISTESD'ESPAGNE
Cadix,9mars.
—
LeprocèsdesanarchistesdeXerèsvientdecommenceràCadix.LafouientouraitlePalaisdeJustice.Lesgendarmesontchargéplusieursgroupesquicriaient: Vivel'anarcnie!Lesgroupesontété@dispersésetplusieursarrestationsontétéopérées.
LAVENTEDESHUITRES
Lecomitéconsuls pêchesauminis-tèredelamarinevientderecevoirunepro-testationé ergiquedespropriétairesdeparcsd'Arcachonc treledécretde1889quiauto-
rise ntoutempslaventedeshuîtres.Cetteassembléeseraitdisposéeàaccueillir
cetteréclamationassezfortementmotivéemaiselledevra,croyons-noussavoir,luttercontrel'oppositiontrèsappréciabledel'ins-pectiongénéraled spêches,s'appuyantsurleprincipelibérald'oùestsortiledécretpré-
cité.
ECHOS ET NOUVELLES
LesélecteursdescantonssuddeCres"(Drome),deBrezoHesetdeVoves(Eure-et-Loir)etdeVille-sur-Tourbe(Marne)sontcon-voquéspourle97marsàl'effetd'élirel ure-présentantuconseild'àrrondissement.-
ParmilesnomsmisenavantpourlesoussecrétariatdescoloniesfiguraitceluideM.,Poincarré,unjeunequiàconquisunebonnoplaceàlaChambreautantparsontalentdaparolequeparsontravail.
—
Iln'ajamaisétéquestiondemoi,nousadithierledéputédelaMeuse,quedansleWjournauxtropbienveillants.Jen'aireçuau-cuneouvertureàcesujet,etjen'étaisnuUe"mentcandidatàlasuccessiondeM.Etien-c.e.
OnmandedeLens: M.Lamendin,le noir-veaudéputédeBéthune,quisouffretoujours.desablessureaupied,vientdedemanderuna,congéauprésidentdelaChambred sdé-;putés.Oncroitqu'ilnepourraserendreàParisavantunmois.
OnmandedeBruxelles:LeprincedeCararmw-Chimay,ministred saffairesétrangères,aétésaisid'unegravere-chutedelamaladiedontonlecroyaitpres-querétabli.-'-Sesjoursontendanger.
L'impératriceEugénieest arrivéehieràCannes.Elleyresteradeuxmois. >
OnlitdansleBulletinmunicipalofficiel:Lasommed 15,5!t7francs,produitdelare-cettedesbuffetsorganiséspourlesdeuxbalsdel'HôteldeVilledes6et20février1895,aétéverséeà l'Assistancepublique,enexécu-tiond'unedélibérationduconseilmunicipal.
Lacommissionupérieuredesbâtimentsci-vilsetpalaisnationauxa adoptélesconclu-sionsdurapportdeM.Bardouxsurlestra-vauxà exécuterauxpalaisduLouvreetde$Tuileries.Enconséquence,leministred stravauxpu-blicsvadéposerimmédiatementundemandedecréditspécialpourlestravauxlesplusur-gents(corniches,balcons,couvertures,para-tonnerresetappareilsdechauffage).Lacommissionavotél'inscriptionaubud-getde1893d'uncréditde300,000fr.devantprendrelecaractèred'uneannuitér guliéraquipermettraitl'achèvementdenombreuxtravauxd'aménagementetl'installationdelasalledesEtats.Elleavotégalementlasuppressionàaussibrefdélaiquepossibled l'échafaudageq *
masquela«Victoired Samothrace».
LapréfecturedelaSeinevafaireprocéderd'icipeuàl'achèvementduquatrièmetron-çonduboulevardRaspailcomprisentrela
rueMontparnasseetlarueVavin.Leplanparcellairedesimmeublesatteintsparcettetrouéeseramispendanthuitjours,àpartirdedemain,àladispositiondesper-sonnesquiauraientdesréclamationsà for-muler.Leplanenquestionseradéposéàlamairiedusixièmearrondissement.Parmilesimmeublesappelésà disparaître,citonsl'hôteltlesateliersdusculpteurBar-tholdi. -
Leconcoursdedressaged Caenaeuliôncetteannéel mercredi2etlejeudi3mars.Lejury,présidéparM.Delauney,inspecteurgénéraldesharas,adistribuéU.Ooofrancsdaprimesauxéleveursetauxécolesdedressage,delarégion.
l, MM.BrionetGostontobtenulespremièresprimes.NousretrouveronsdurestelaplusgrandepartiedeschevauxprimésdansunmoisauPalaisdel'Industrie.I -NÉCROLOGIE
Und&scompositeurs-typographesdel'c<quipeduXIXeSiècle,FrédéricPatrix,unex-cellentouvrierbienconnudanslatypogra-phieparisienne,oùiln'avaitquedesamis,asuccombé,emportéenquelquesjoursparunephtisiegalopante.S scamaradesl'ontaccom-pagnéen nombreà sadernièredemeure,té-moignantdeleursympathiepourcebonethonnêtegarçon.Illaisseunefemmeetunejeunefille,aux-quellesnousadressonsossincèrescondo-léances.
-M.Michau,régentdelaBanqued Fran-ce,et ancienprésidentdutribunaldecom-merce,vientdemouriràquelqueslieuesduCaire,oùilsetrouvaitenvillégiature.
—.M..PierrePradié,anciendéputédel'Avey-
ron,estmorthieràParis.
-
M.Lalande,membred l'Institut,sénateur,inspecteurgénéraldespontsetchaus-séesenretraite,aeuhierladouleurdeper-dresafemme.
RÉSURRECTIOND'UNASSASSIN
Nousavonsannoncéhier,commetous
nos confrèresd'ailleurs,que Pansard,Fassassindela filleLelièvrc,étaitmortdansl'après-midiàl'hôpitalNecker.Il n'enétaitrien.Maiscequirendnotre
erreurtoutà faitexcusable,c'estqu'àl'hôpitalmêmeonavaitcruPansarddé-cédé.Versquatreheuresdel'après-midi,avant-hier,ilétaitombéensyncope.Soncorpsavaitprisla rigiditécadavérique; l'infir-
mierquilevitainsicrutleblessémort;ilprévintledirecteurdel'hôpital,qui,àsontour,annonçaledécèsauparquet.Or,hiermatin,quandonvoulutenvoyerlecorpsdePansardà la Morgue,ons'a-perçutenletouchantqu'ilétaitoutchaud.Unchefdeservicefutprévenu.Iln'eutpasdepeineà constaterqueleblessévi-vaitoujours,et,aumoyend'unrévulsifpuissant,illefitreveniràlui.DepuiscetempsPansardvamieux; ilestmêmeprobablequ'ilsurvivraàses-blessures.Mais,commeil stoujoursdans
unétatdetrèsgrandefaiblesse,il n'apasétéinterrogéhier.
FEUILLETONDU11MARS1892
—kk—LECUMEUR
(GRANDROMANDEMŒURSMARITIMES)
PREMIÈRE PARTIE
COMBATPOURLAVIE
XI
Mariet femme
—
Suite—
—MoncherLéon,jelissurvotrefi..
gureledoutequivoustourmente.Vous
vousdemandezquelmystèrerecèlent
mesparoles.Vousavezgrandtort,croyez-
moi,devousmettreen peineàcesujet,d'autantqu'iln'yadansmesparolesque
cequejevousenaidit.Mais,parcontre,àtraversvotredouterjedécouvre,moi,votrepensée.Vousvousditesceci:Mafemmevaau-devantdemesdésirs.
: Ellesaitqueje suiséperdumentéprisd'EvaMayrel,aupointdefairedessot-tisesÀsonsujet.Afindem'épargnerces
l.iteprocUictioniatefditç*
bêtises,ellevachercherlle-mêmec ttejeunefille,et ellemel'apportecomme
undon,ouplutôtungaged'entièreré-conciliation.Chaubordesquissaun gestededéné-gation.Anaisn'enfutpointdupe.
—
N'essayezdoncpasdemedonnerle
change,moncherépoux.Jevousrépon-drai:àd'autres1 Jesaisfortbienvotrepassionpourcette-jeunefille,maisc'estprécisémentpourvousdéfendrel'unetl'autrecontrecettepassionqueje laprendsousnotretoitcommun.Ici,vous
netenterezriencontrelle,etcelapour
uneexcellenteraison: Nonseulement
vouscompromettriezvoschancesdesuc-cèsdansnotreentreprise,maisenoore
vousm'obligeriezàprendrecontrevous-
mêmedesmesuresquejeseraiscon-trainte,àmonregret,d'appliquer.Cettefois,Chaubordavaitendul'o-
reille.Il demanda,d'unevoixquiressemblait
augrondementd'unebêtefauve:
—
Queferiez-vousdonc?
—
Jevousmettraisdansl'impossibi-litédenuire,répondit-elle.
—
Enq'àoifaisant?
—
Simplementenétablissantl'iden-titédubanquierLéonChaubordavecle
chefdepiratesDickHogson.Ce nomdevait-ildoncpoursuivreChaubordjusquedansl'éternité?Choseétrange! Aulieudelecalmer,del'humiliercommeà l'ordinaire,cette
menacedesafemmexaspéraleban-quier.Ilsecroisalesbraset labravaeffron-tément:
—
Ainsi,
—
dit-il,
—
voilàvosraisonslesplusdéterminantes? Aulieudefaire
appelenmoiàdessentimentsd'honneurdontvousmejugezsansdouteincapa-ble,vousalleztoutdroitauxformules
comminatoiresetvousmetraitezcomme
unenfantqu'onépouvanteaveclefouet.
Ehbien! Avotretour,Anaïs,écoutez-
moi,etretenezceciunefoispourtoutes:Iln'estépouvantailauquelon nes'ac-
coutume.Lesenfantseux-mêmesfinis-
sentparapprivoiserdeslion.Or,je nesuispointun enfant.Voususezvotre
moyenàforced'enfaireusage.Vousmefaitespeurde conomdeDickHogson.Prenezgarde!Avecun hommecomme
moi,onatoutàredouter.Letigrenesedressejamaiscomplètement.
Prenezgarde,vousdis-je!Quipeut
mempêcherdele reprendreun decesjours,cenomdontvousvousfaitesune
arme,delereleverainsiqu'unétendardderévolte,del'arborerà la facedu
mondecivilisé,et decommencer,pour
moncompte,lagrandeguerredel'indé-pendanceontrelesmisérablesformulesdevosloissociales?
Rienne m'enempêchera,croyez-lebien,le jouroùj'enauraisérieusementl'envie.Etcejour-là,jevousprendrai,pauvrefemmequevousêtes,sousmonbras; jevousemporteraiquelquepart,
sousdescieuxlointains,làoùlacivilisa-tionn'atteintpas,et vousydemeurerezrivéeàvotrechaîne,odalisqued'unha-
reiiiqu'ilm'auraplu dememénager,de
mecomposeràmaguise.Ils'étaitredressé,formidable.C'était
tluiqi ladominaitmaintenant.
Ellefrissonna.Cethommeétaitbien
capabledefairecequ'ildisait!Toutefois,elleaffectaderaillerencore:
—
Etdansceharemd'autocrate,votre
ultaneValidéserasansdouteEvaMay-
rel?
-
—
Elleouuneautre,
—
iln'importe!Anaïsentaitqu'elleétaitalléetroploin.L'intimidationestun moyenqui ne
réussitpastoujours.Mais,aupointoùelleenétait,lajeunefemmenepouvaitfairelespremières
avancesd'uneréconciliation.Ledomp-teurquilaissevoiràsesfauvesqu'ilapeurestunhommeperdu.C'estàlui deredoublerdecolère.
1C'estcequecomprittoutdesuitelavaillantecréature.
—
Soit! fit-elle.Unhommeavertien
vautdeux,ditleproverbe.Jecroisqu'unefemmeavertie,à cecompte,doitvaloirquatrehommes.Valez-vousq atrehom-
mes,LéonChaubord?Cettephrase,ellelajetaà la facede
sonmarid'une voixsi parfaitement
calme,maisavecun regardsipleind'é-
clairsquelebandit,uninstantinsurgé,
sentitla peurrentrerdenouveauenlui.Ilbalbutia,essayantdeplaisanter:
—
Pourquoiquatrehommes?Unseul
suffit,quandc'estmoi.
—
Encecas,vousêtesbattud'avance,
etsij'aiun oonseilàvousdonner,c'estd'exécutertoutdesuitevotremenace,
carsivousm'accordezvingt-quatreh u-
res,vousêtesunhomme.mort.Décidément,c'étaitunerudejouteuse
quecetteAnaïs.
Lebanquierchangeadecouleur.
-
Quevoulez-vousdire?question-
na-t-il.
—
Ceci: bouclezvosmalles,affrétez
votrenavire,rassemblezvotreéquipagedeforbansetemportez-moitoutdesuite.Demain,ilseraitroptard.Luiaussivoulutjouerderuse.Uaf-fectadeplaisanter.
—
Etpourquoicela,jevousprie?
—
Parceque,demain,vouserezaux
mainsdegensquine s'effraientpoint
aussiaisémentdesmenaces,monsieurLéonChaubord.Demain,il y aurades
agentsà votreporte t un commissairedepoliceviendravousprierdelesuivre.Quelquesang-froidqu'ilvoulûtgarder,lebanquiersesentitblêmir.
—
An! fit-il,c'estvousquimedénon-
cerez?
—Non, pasmoi,répliquait-elle.
—Quidonc,alors?Ellecompritqu'elleétaitmaîtressedelasituation.
—
Allons!ricanait-elle,hommeter-
rible,voilàquevoustremblez.
—
Non,je nevousdénonceraipas,maisje ne
voussauveraipasnonplus.Cariln'yaquemoiquipuissevoussauver.Et sa
vousvoulezvousexpliquernettement
monattitude,retenez,<àvotretour,«cette
simuleattestation:VotredigneaSsoaié,DaaMacher,détientlespreuvesquevoussavez.Pré-
sentementilvousménage,pourdesrai-
sonsquenousneconnaissonstrop.Or,c'estvous,à sondire,quil'avezem-barquédansl'affairedesminesdei'E-delsland.CedigneIsraeliteveutvousenlaissertoutela responsabilité.Pource
ifaire,il vousdénoncera.simplement.Ilseprétendratrompé,filoutéparvous,dontiln'aconnuquetroptardlesanté-cédentsdéplorables.Voussavezqueçanelui coûteriendejetersesresponsa-bilitésburlesépaulesdesinnocents.LecapitaineWeillerpourrait,au besoin,
vousrenseigneràcetégard.Chaubordl'interrompitavecunrugis-sement:
—
Ah! je comprends!je comprends!jecomprends1 Levieuxcoquin! jel'é-trangleraidemesmains.Anaïshaussalesépaules.
-
—
Vousn'étranglerezriendu tout,LéonChaubord,pourcetteexcellenteraisonquevousn'êtespointiciàbordduValorouset quevousne redevien-driezDickHogsonquepourêtre étran-glévous-même,
—
pupendu,sivouslepréférez,conformémentà laloianglaise.Elleajouta,deplusenpluspersifleu-
se:
-
Allons! c'estle momentde leverl'étendard,dem'emporterdansvotreharem.Vousvoyezque je vouspréviensàtemps.Chaubordsemordaitlespoings.
-
Oùvouiez-vousen venir? -de-imaada.-.iJ.extfki.
I (Asuivre,) PIEBREMAEL
liesdemandes«kasagenaeiït<fa«dressedoiventoujours'ôtueaccompa-
gnéesd'uxiades deesnièresbaniftmimpriméeset de 60apowirais il
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